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procher d'esprit et de cœur de l’Église catholique et, par l’Église, 
du Christ Rédempteur du gerre humain.

Nous pourrons alors leur adresser les paro’es de saint Paul 
aux Ephésiens : “ Maintenant que vous êtes dans le Christ Jésus, 
vous qui étiez jadis éloignés, vous avez été rapprochés par le sang 
de ce même Christ ; car c’est lui qui est notre paix, lui qui des 
deux peuples n’en a fait qu’un, détruisant le mur de séparation..., 
tuant en lui-même leuïs inimitiés. Il est venu annoncer la paix 
et à vous qui étiez loin et à ceux qui étaient près.” (1) Et cet 
autre mot, bien de circonstance également, du même Apôtre aux 
Colossiens : “ N’usez point de mensonge les uns envers les autres ; 
dépouillez le vieil homme avec ses œuvres et revêtez l’homme nou­
veau qui se renouvelle dans la connaissance, à l’image de celui qui 
l’a créé ; dans ce renouvellement, il n’y a plus ni gentil ni juif, ni 
circoncis ni incirconcis, ni barbare ni Scythe, ni esclave ni homme 
libre, mais le Christ est tout en tous.” (2)

Dès maintenant, confiant dans le patronage de la Vierge 
Immaculée — que Nous avons récemment prescrit d’invoquer 
partout sous le titre de Reine de la paix — et dans celui des trois 
bienheurev auxquels Nous venons de décerner les honneurs de la 
canonisation, Nous supplions humblement le divin Paraclet “ de 
daigner accorder à son Église les dons de l’unité et de la paix ” (3) 
et, par une nouvelle effusion de son amour, renouveler la face du 
monde pour le salut de tous.

Cotnme gage ces divines faveurs et en témoignage de 
Notre bienveillance, Nous vous accordons de tout cœur, à vous, 
Vénérables Frères, à votre clergé et à vos fidèles, la bénédiction 
apostolique.

Donné à Rome, près Saint-Pierre, le 23 mai 1920, en la fête 
de la Pentecôte, de Notre Pontificat la sixième année.

Benoit XV, Pape.
S' (Traduction de la Documentation catholique).

(1) Eph. II, 13 sqq.
(2) Col, III, 9-11.
(3) Secrète de la Fête-Dieu.
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LES MOUTONS DE PANUROE
Il faut up singulier courage pour lire Rabelais en son vieux 

français et il faut une bonne volonté que nous n’avons pas pour 
goûter la saveur scatologique de son œuvre Aussi avons-nous


